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.»* Gardien de la morale Feu George 
John Ambler

M/?7£S D'AFFAIRESFeu J. T. Martinge du Sacré Cosur réunis en mw- 
Wfo k Bathurst, offrent au Rev. P 
Provincial et an* Rit PP. ËudistÀ 

l’expression détour plus vives sym­
pathies à Voeeasion du grand mal. 
heur qui vient de les frapper dans 
leur œuvre Ils exprimant le veen 
l|tw le Collège soit reconstruit ton 
niddlatemcnt aussi kae^iQs»! gtaml 
et pfceofc plus florissant, pour con­
tinuer dans notre chère Acadie Vœu

fcl
v. _

Casier Postal "S” m 18-41
MAX. D. CORMIEROn pouvait lire, ü n’y a pas 

longtemps, dans le Transcript, 
de Boston, üne lettre dtt Csna- 
dâ qtfi tie ttiar^ue pas d’inté-

“II appert donc par les chif­
fres officiels, que Québec avec 
26.21% de la population tota­
le, n’â qtie ІЬ.ЦН de la cri­
minalité tatiadietitie, tandis 
qu’Ontario, avec 32.53% de la 
population, s’accapare 41.^6% 
de la criminalité du Canada.

Samedi soir dernier, Icsnombrrux 
amis de -M. Jos T. Martin fdrcnl 
frappés de stupeur en apprenant le 
mort presque subite de ce dernier. 
Depuis quelque* jours M. Martin 
était indisposé, mais гін, ne laissait 
prévoir nue tin si soudaine.

Samedi midi, sur le conseil de 
ses amis et de son inéd- сім, il se fit 
conduire à l’hôpital de St Basile 
afin de suivre un traitement. Héla- > 
il ne devait revenir à Edmundeton 
que pour y être enterré.

Ses funérailles ont en lieu lundi 
dans l’église d’Edmimdston au mi 
lieu d’un grand concours de parents 
et d 'amis.

M Martin n’était âgé que de 57 
ans. Il avait occupé plusieurs pos­
tes de confiance ayant été tour à 
tour inspecteur de licenses, inspec­
teur de dormants pour la construe 
tion du Transcontinental, et ma­
gistrat île Police. Il était depuis 
plitsi urs années l’homme de con­
fiance de M. Pius Michaud

V. uf depi is plusieurs années, il 
laisse derrière iui plusie rs enfants 
•lont quelques uns étaient encore 
au collège ou au couvent

Nos condoléances le plus sincè­
res A la famille en deuil.

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

St-Basile, N. В. Ю janvier 1916.

Geofga John Ambler est un an­
cien "soldat de l’armée anglaise et 
tt;H|nit fc Warwick, Angleterre, le 

id octobre 1678. Il fit la campa­
gne tip Sud Africain. Puis il fit du 
service pendant quatre ans dans 
ï’arttiée des îtides. Il passait pour 
habite artilleur. Il vint au Canada 
en 1907, accompagné de sa mère 
et d lifté soeur, et l’année suivante 
ti ll» frappé de paralysie, premier 
jjpiwtéme d'une maladie contrac­
tée toi Afrique, maladie qui ne par­
donne pas et qnl devait l’emporter 
Ш jtti tard. En novembre 1010 il 
febttai l’Hôtel-Dien de St Basile 

6tl pendant plus île cinq ans il 
feçht par pure charité les soins 
assidue et délicats des Religieuses 
de dette Institution. Quelques mois 
àpf ès sort entrée à l’Hôpital il ab 
Jtira de ldi-même le Protestantisme 
et ù soft baptême le nom de Joseph 
In! fut donné. Ici il fut un modèle 
île patience A de résignation. Dé­
laissé des siens, oublié de sa Patrie 
pour l’honneur et la gloire de la­
quelle il avait combattu, jamais on 
■e t'entendit se plaindre. Il s’était 
abandonné aux mains de la Piovi-

N. B K1-ь

rêt. A. M. CHAMBERLAND U;
• Cette lettre en effet, avait 
été adressée au journal en 
question par son coffcspon- 
dant ontarien ; elle avftit pour 
objet dé résumer, d'après 
titi iivte bleti du gouverne­
ment fédéral, là statistique 
criminelle du pays pour l’an- 
mée I914.

11 y avait d’abord des qgps- 
t«tâtions'd'ordre général com­
tes suivantes і

àtitticii tones

в. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bnrean : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, le 15 de cliaqve 

mois.

vresi nécessaire delà saine et cforé 
tienne éducation, et ils offirent ton? 

en autant que leur moyen*“Il paraît impossible à un 
protest tint ontarien comme le permettent, 
moi, d’admettre que ta prédo So—Ceux des anciens élève* qui
minante de l'Eglise Catholi* eonà réuni* ici aujoard hni, après 
que Romaine datis lit pmin-
ce de Québec puisse suffire à |e ьівп^пе£, * £ J.
expliquer cette différence Ce- tion ,ronçliw dqpays,ets'unissant 
pendant,.l’orangisme du frère № ec|a-*u, d«ma«<toa déjà faite* 
(sic) Sir John Macdonald ne par time toi véritables amie de l'œ». 
l’a pas empêché de décrite le vre,-«priment 1*4 œu queBétiiurab 
clergé du Bas-Catiada EOffittie point plus central, plus facile d'ac

cès, et désormais pourvu d‘tm put* 
■sant système de gmtectid» «dntre 
l’incendie,— soit le notVeau site du 
Collège.

Après l’assemblée, répondant à la 
gracieuse invitation de Rév. Père 
Provincial, les ancien*, poor renou­
veler les souvenirs d’an tan, se ren­
dirent prendre le souper et passer 
la soirée aVea les bons Pères Ви­

сот

топе з*

RIO H. LAPORTE I
Mtklccin-Chirurgier.

Edmundston. :N. Bm

Casier Postal ‘ " * TéL 46

A- M. SORMANY, M. O.Les totttiânt 
77.9% de la population cana­
dienne ne détiennent que 54,- 
33% des condamnations ; Içs 
immigrants anglais, 11.06% 
de la population fournissent 
11.81% des condamnations ; 
les immigrants américains, 
4.i% de la ptiptilatiod, four­
nissent 7.2% des condamna­
tions ; enfin le resté des im­
migrants, 6.2% de la ^popula­
tion, fournissent à eux seuls 
20 84% des Condamnations.

Maintenant, si l’on consi­
dère les grands crimes, ce sont 
surtout les iitimmigratits qui 
les commettent ; ce qui ne 
veut pas dire que nous admet­
tons toujours au pays des ci» 
toyene intègres et sans repro­
che.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

étant “de tout l’univers le 
meilleur gardien de la morale 
publique.” -

“Yet Brother Sir John Mac­
donald’s orangism did not 
prevent him from describing 
the clergy of Lower Canada 
as “the finest metal police in 
the world.”

Cette phrase est précieuse ; 
le témoignage des intéressés 
qu’elle contient, la personna­
lité bien connue qui lui don­
ne son autorité,-le canal pro­
testant par 06 elle arrive lui 
donnent tide- valeur et tin sens

J. A. GUY, M. D.
Mcdecin- Chirurgien

Edmundston, N; R

DR Z. VEtlNA
Ex-élève des Hôpitsax de Paris.

—Médecin spécidtiste— 
de l’Hôpital de Ftaserville 

Spécialité t Maladies des jrtui, 
oreilles, nez, gorge. %
Bureau : 151 rue Lafontaine 

FroxCiMUe, P.Q.
Tel. Kamouraska, Ko. 325,
Tél. National 

Hüures de Fureau :

U* «listes.r*
EDMUNDSTON HOTELrd dance. Dieu vrjllalt sur lui. Main­

tenant il .combattait le vrai com­
bat, asauré(l'être récompensé dan- 
l’âu-dclà.

Il est mort dimanche dernier lu 
J8 janvier 1916. Après un service 

î tdhns fi. efSpêtfc *-meœ*-l)h«tr, if 

AdjuTO# ТяіВаОІТ, fat inhumé le lendemain dans le 
Edmundston, N. B. cimetière de la paroisse de St-Ba­

sile -, (pielgnas personnes charita­
bles ayant payé tes frais de l’enter­
rement-.

A VENDREil Mal. Willie J. Martin,Ste-Anne ; 
Mde F. Sirois, Fort Kc-t ; M. et Mde 
Jos Martin, Fort Kent ; Jos Bélan­
ger, Baker Brook : R U D.-piiroo. 
Montréal ; Ernest Cerné, Cam ier, P. 
Q. ; Auférïc 11pointe, St leèmnfîf T 
Antoine Bellefleur, St- Léonni d ; W. 
C. Ia>b.'l-; Siegas ; F. • E. Fournier 
Fort Kent ; Pit. Verret, hedges ; 
Eddy Hebert, Baker Brook : J. В. 
Levesque, Clair ; Mde Levesque, 
Clair ; Fédime Levesque, C'air.

" 5»9J’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
tioulangerle et écurie A très bonnes 
conditions 

«•adresser k 1 -

'U
re

10 hrs à 11.30 lu* a." ш. 
2 hrs à 5 hrs p. m.le f :j Іle

Soir : 7 4 * P.M.
16

tout particuliers.
Mais combien en faut-il, de 

ces témoignages, combien de 
ces statistiques, combien de 
tes éloquentes comparaisons 
pour faire voir tous ceux qu’a* 
vetigle le préjugé, tous les 
aveugles qui de veulent pas

it Téléphone, 18

la J. A. RATTÉ I
Médecin-Vétérinaire

Abonnez-vous au
“/ДагіашабНа”

Edmundston, N. K
Ainsi, eu 1914, sur 28 meur­

tres légalement prouvés, 6 seu­
lement ont été «mi mis ptir des 
autochtones j en І9І3, sur 2! j,
5 étaient imputables à des au- voir, tous ceux qui n’ont ja- 
tochtones ; en 1912, sur 25, 6 mais appris sur le compte du 
avaient été l’œuvre de Cana- Québec que les calomnies et

des mensonges.
Combien faudrait-il travail­

ler longtemps pour faire ad­
mettre cette incontestable vé­
rité à savoir que la religion 
catholique romaine, que le 
clergé catholique romain sont 
d’incomparables instruments 
de civilisation, de progrès ci­
vique et moral pour les na­
tions ?

L ’exemple de notre provin­
ce est là pour démontrer la 
justesse de cette affirmation. 

L'Action Catholique.

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDfïAND GENERAL

TÜépbonese
я 1 R1-

18
ЄГ

Edmundston, N. B.st ->

лЬіец àtteqtioq ! ! ПВШЯ MICHAUD
Marchand -чіп Liqui desГ

St-Leona rd, N. B.diens de naissance. • C’eat avec plaisir que- news doffroea un cordial 
merci à nos clients pour1 fit'igèpéfeux patronage 
quails nous ont accordé jusqu'àjpVésent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer qn(-progrès de notre 
maison.

Comme bien l’on pense, ce 
sont les provinces de l’Ouest 
qui ont la plus forte crimina­
lité, celles de l’Est, là moindre, 
à commencer par l'Ile-du-Prin- 
ce-Edouard.

=- Mais où la lettre ontarienne 
devient particulièrement in­
téressante, où son auteur de­
vient particulièrement sym­
patique, c’est quand on arrive 
à la phrase suivante et au 
commentaire qui l’accompa­
gne :

A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEURI.CN

Assortiment complet
Edmundston, N. B

J. A. DAICLENous accordons toute l’attantiou et le travail 
nécessaire pour que notre itHier puisse éclipser 
tout c« qui s’est offert aillewrijusqu’â aujourd’hui 
et u(ç efforts dans l’accowpltoaemenl de notre j 
tache consiste^ satisfaire notre-cHeetèle.

HOTKI.LIBlt 
Anderson Siding, N R: :

SEW VICtOEIA HOTEL
Rue Victoria

. Peh importe si vous êtes difficiles peu 
importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous vottlea choisir, vous tous devez à 
vous-mêmes de visiter ( notte- atelier qui est 
reconnu pour être- ew-des meilleurs de la 
ville et des environs ét de- pins nous vous 
garantissons satisfaction ee nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n'y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c'est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux. .

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.1 I

П k
Réunion d’Anciens Elevés

du College du Sacré Cœur
Mme IV. F. BOURGOIN, 

hdmundston, A. B

îILS SOUSCRIVENT $10,000.00
si rr

Mercredi dernier, le 19, quelques 
anciens élèves du Collège du Sacré 
Cœur, récemment détroit par les 
flammes, se réunissaient à Bathurst 
darts la salle de la C. M. R A., pour 
discuter des moyens qu'ils devaient 
prendre pour aider k la reconstruc­
tion de leur Alma Mater.

ingénieur eivil.Balhurat ; Jean Paul 
Çhiasson, instituteur et Joeepli 
Noël, Laroèque ; Théodule Roy .con­
seiller municipal. Petit Rocher.

Il fut décidé de faire un appel à 
tous les anciens élèves, et de remet­
tre prochainement entre les main* 
des RR PP. Eudistes la somme de 
810,000.00. Cette offre généreuse 
prouve en quelle estime les ancien* 
élèves tiennent leur Collège et les 
excellents professeurs qui ont dé 
ployés tant de dévouement à leur 
procurer une éducation saine et so­
lide.

De plus,les motions suivantes ont 

été adoptées k l’unanimité :

LIFE INS. CO.Alors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu'on vous offre.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue, et noir, Vecunas et Tweed do fagtaisie jmur habillements d’hiver.'

Ainsi que peaux de loutre, mouton de jierse. doublures en rets-musqués.

SU!
A. Г. LABBlE,

Manager.
Agence : Fort Krnt, Msinc 
Résidenrî : Edmundytonfto.B. 

Union Mutual Link Ins. Co

.
i

Etaient présenta : RR MM. J 
• Auguste Allard, vicaire à Rogers- 

ville : Moïse F. Lan teigne, curé d’A- 
thol ; Cajétqn
bertvlllé ; lïiéophile Haché, vicaire 

à Tracadie ; Joseph Trudel, vicaire 
à Chatham ; les docteurs Clarence 
J Vcuiot-et J. Léonard Veniot, Ba- 

•-^ «i’s-thurst ; et Albert M. Sormapy, Bd- 
- mundston ; MM. L Léon Thériaûlt,

ЖіЦаЗш:
-pшш%: -t$al Poirier, curé de Ro- Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

,T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur Edmundston, N. B.
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§и а»м»»мм*»мм •*•••І si; “Vous avez prié avant de îhan- 
ger, c'est très beau : mais faites 

■ donc encore le signe dè la Croix.”
Surpris, mais sans hésiteiyle doc­

teur s’exécuta de bonne grâce.
“Veillez recemmçncer, dit Fem- 

pereur, et prononcer les paroles â 
haute voix. ”

Le savant du village porta la 
main droite à son front et dit : ” Au 
uom du l’ère 
dant la main jusqu’à sa poitrine;’if 
continua : “Et du Fils

“Halte ! commandé le conqué­
rant.... La main au front... tout 
haut, pour le Père, n’est-ce pas ?” 
“Oui, sire.” Et au bas pour le Fils, 
pas vrai ?.... bails votre maison,il 
n’en est pas ainsi, cependant. Le 
fils est en en liant et le père en bas. 
Il faut que cela change à partir de 
ce jour ; sinon il vous en nuiera.”

Puis, s'approchant du vieillard 
qui, les mains jointes, se disposait 
à intervinir pour excuser son fils, 
Napoléon dit d’un ton sévère : “ 
Malheur aux familles où ne règne 
pas l’amour filial, malheur aux en­
fants qui u’aiment et n’honorent 
pas leurs parents.”

Tout en pattant, il tendit au bra­
ve homme une belle tabatière d’or, 
le pria de la conserver eu souvenir 
de lui et rejoignit son escorte qui, 
le cherchait depuis la veille, ve­
nait justement de s'arrêter devant 
la porte du docteur.

A partir de ce jour, le père eut sa 
chambre à l’étage et les affaires du 
fils u ‘allèrent pas plus mal, au con­
traire.

Vol. XIV Janvier 1916 N0 5

Le Parler Français
Bulletin de la

Société du Parler Français au Canada 
Pages
193 - Le tic-tac de mon horloge 

(Poésie). Arthur LACASSK.ptre, 
194—Pourquoi ai je refait l’histoire 

de l’Acadie ? Edouard richard.
215— Questions et réponses. A. R.
216— Le sang de France ( Pobncs) ;

' Un chef ; Blessures cachées. Gus- 
TAV8 ZtDtRR.

218—Vocabulaire français-anglais 
du jeu de ballon au panier. Al- 
FRRD VRRRBAULT.

225—Les livres. Adj. Rivard.
228— Revues et journaux.
229— Le concours du “Petit Cana­

dien”,
230— Lexique canadien-frauçais, 

(suite), le Comité du Glossai­
re.

239— Parlons mieux. Etienne 
Blanchard, P. S. S.

240— Abrégeons. Etibbne Blan­
chard, P. S. S.
Rédaction et Administration LA 

SOCIETE DU PARLER FRAN­
ÇAIS AU CANADA 

Université Laval, Québec.
— Abonnement : Deux piastres par 
an : au numéro, 20 sous.

ІЖ R LS CULTIVATEURS Hereford. . .
Durham. . .
Holstein. . .

- . $6.63
. . 6.38 ■
• • 5-00
• • 4-5°

• ^■

: Jersey. . .
La Jersey est passablemen t répan­

due dans l’Ontario, assez peu dans 
Québec. Pourquoi cette race 
marquablement bonne beurrière, ne 
s’est-elle pas davantage répandue 
dans une contrée l’industrie du 
beurre est si prospère ?
il faut rechercher la cause de 

cette impopularité dans le manque 
de rusticité de la Jersey qui suppor­
te assez mal notre climat.

La Jeesey est une vache des pays 
au climat doux où chaud. C’est 
dommage.

CHEMIN DE FER TBMISCMATâSOMMAIRE
La vache Jersey Horaire depuis le 22 Nov. 1915

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 12.53 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.oS p. tu. 

Express : Dép. Connors N. B 2.30 p. m.
Art. Riv. du Loup 8.55 p. m. 
Dép. Дщдюге N. B. 7.00 a.m. 
Arr. Riv.. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundeton Jet 

«vec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock

W *61 re-

Comme son nom l’indique, la va­
che Jersey est originaire de і’île de 
Jersey, qui est située dans la Man­
che, entre l’Angleterre et la Frati-

Jacoba Irene, 17,2531b» de lait 
par an..

Gertie of Glynlliu : 15.780 lbs de 
lait par an.

La petite mère, 2èine : 16,699 Ibs 
de lait par an.

Matilda, 4ème : 16, *53 Ibs de lait 
par an.

Une vache Jersey fameuse “Ade­
laide of St-Lambert" a poussé la 
coquetterie jusqu'à donntr 75 lbs 
12 onces de lait dans nue journée 
et 2,005 Ibs 4 onces de lait dans un 
mois.

Les Jersey sont en général pro­
ductrices de lait 
contre, elles sont beurrièrçs remar­
quables. Leur lait est très riche ; la 
teneur en gras varie de 5 2 à 6 3 p. 
c. Pour la production du beurre, 
elles ne cèdent à mille 
Qu’on en juge par les produefions 
suivantes :

” l4iis, déceti-
Mixte :

і ce.
Cette île, bien que la plus grande 

des îles anglo-uormaiides, n’a pas 
une étendue bien considérable : sa 
superficie es* de 36,000 acres, dont 
25,000 cultivables.

On pourrait étaler 19 îles de Jer 
sey dans le com té de Kamouraska et 
33 dans le comté de Beauce.

Mais cette petite île est bien cul­
tivée par une population laborieuse, 
et grâce au climat doux eYtempéré 
et à l’emploi d’engrais marins 1 goé­
mons), elle est devenue une des ré­
gions agricoles les plus prospères du 
monde.

Cette bonne agriculture permpt 
d’entretenir surl île 10 à 12,000 va­
ches. soit une par deux acres de 
terre cultivée. C’est un résultat à 
admirer !

Par des concours dé beauté et de 
production, par un système sévère 
d'inscription au livre de généalogie, 
par une législation interdisant ri-

Frédérictoo et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me. 

Et à Rivière du Loup avec tous les
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

L

Joseph PASQUET, 
Ptof. de Zootechnie,

I

«PS

RESTAURANTLe signe de la croix et 
/' apo/eon

moyennes ; par
Je désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Цпе VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTNAM,
Edmundeton, N. B.

M. Cutnam est 6 faire un pati- 
noir non Iota de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d'abonnement 
est comme suit ; $3.00 pour Mes­
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

Il y avait une fois, dans une cou 
liée des vieux pays, un brave pay­
san, qui était veuf et u’avait qu'un 
fils. L’enfant n’était pas bête.

A l’école il apprit vite et ’bien 
tout ce quoie maître lui enseignait 
Un jour le jeune homme dit 

. .1,028 “ père :
“Père, envoyez-moi au collège.”
“Mou ami, fais à ta volonté.’’.
Le garçon partit pour le collège, 

puis pour l’Université. A vingt six 
ans, il savait tout ce qu'il faut 
voir pour guérir “ou tuer les mala­
dies, et il^reçut ses diplômes. M«is 
le jeune homme médecin était deve 
nu glorieux comme un paon, Ilta- 
vaithon te d’être le fils d’un modems.
[habiter] et de loger dans une mai 
sonnette basse et sans étage. Àus 

s 12 sitôt qu'il eût amassé un peu d’jr-
geut, il démanda des maçons pour Mères chrétiennes, faites prier 
bâtir ce qm lu, manquait : si bien vos petits enfants. Leurs prières 
que trou, mois plus tard, il lo sont bonnes ! elles partent de cœurs
Ге ТшлTr b™ Pl’rs Є‘ Eoul Po^es directement 
bïe, à côté de laquelle .1 y en avait par ,a maill des allges au pied du
une autre pour les gens riches et trôlle de Dieu. Ces ières
haut placés qui venaient lui rendre
visite. Comme autrefois, le père ro,„ pour vous, lanière; l’enfant 
couchait eu bas, dans un cojn de „'e„ a pas besoin pour lui mainte- 
cu.stne. Certes, le pauvre homme nant ; il a tout ce qu’il lui faut, 
était bien un peu triste de voir sou Qui dira l’efficacité de- ces prières 
fils s. glorieux, mais ,1 ne se plai- d'enfants pour obtenir les grâces

, dont vous avez besoins, fléchir la
Il faut dire qn à celte époque, colère de Dieu, irrité par nos né 

Napoléon, le grand guerrier, était chés ? Dix justes eussent sauve So. 
maure du pays e, qu’il ne riait que dome, un enfant ne sauvera-f il pas 
ont juste lorsqu ou lu, déplaisait. uue famille ? De plus, qui saura ja.

U., jour. „ visita la contrées’atlar mais l'influence de ces prières pu- 
dadaus es champs, et demanda res sur le .este de' vie ? Dieu né- 
1 hospitalité au médecin Celui ci„ pargnera-t il pas plus tard, dans ce du lièvre
naturellement, lu, offnt la meilleur ,es ,ещ s de passions et d’oubli ce- ____
chambre à 1 étage en laissant ton lui qui durant so,(enfance fut pieux
jours ton père dans un coin. « priant ? Ne lui accordera-t il pas -A ''entrée d’on théâtre. U foule

U11 coup d’œil avait suffit à en considération de ces saintes an- w R™8.8" Un jeune homme ayant 
1 empereur pour se rendre compte -„fee, la grâce suprême du repentir -bouscul<i °® P““ ««« dame, celle-ci 
de la situation,et il résolut defari* d„ repentir,et du salut ? La mè- #exclt‘mt’ i"<'ignéé ; 
la leçon à 1 orgueilleux. Seul», * dejarterre résiste jamais à “bibécile ! 
ment, comme il était fatigué, ü-ces «uwvenirs.le père du ciel au-• —Madamo.. réplique le jeune

ЇГ1ГГ" «t-л* J?ïSStS

Dans une expérience faite au bon, le tout arrosé de thé faute de 
Kansas avec diverses races, 1rs 100 café, cause du blocus contimtatrfi 
Ibs de viande étaient estimées Ata-

autre race. •'

Un cadeau quiBeurre.
Signal’s Liby Flagg. . .1,047 Ibs 
Bisson's Belle . .
Jacoba Irene. . .
Euratissima.

coûte chera son

953 “ 
945 “

Au concours beurrier de Jersey 
goureusemeut Ventrée dans Vile de' en 1906, la meilleure vache a don 
bétail étranger vivant, hs éleveurs | né 3 Ibs 4 de beurre dans une jour- 
île Jersey ont fait de leur rave une I née. C’est d’ailleurs une production 
des plus jolies vaches qu'on puisse jqui a été souvent atteinte et même

dépassée.
C'est un bijou de vache laitière, j Parmi les plus beaux records, ou

Cite :
Oxford Kate : 39 Ibs 12 one s de 

beurre en 7 jours.
Mary-Ami of St-Lambert, 361b 

onces 1-2 en 7 jours.
Little Goldie : 34 lbs 12 onces і 2 

en 7 jours.
Ooiian of Riverside : 34 lbs3 onces 

en 7 jours.
qui sont d-s records nort -contrôlés 
officiellement.

Il est inutile de parler de la va­
che Jersey comme vache de bouche-

Uu paysaw arrive un jour chez le 
cadi et lui offre un lièvre. Il est bien 
reçu et ou l'invite à manger du ci­
vet qu'on fait avec le lièvre.

Peu après .le paysan revient.
—Qui es-tu ? lui demande le cadj 

sans le reconnaître.
—Je suis l’hpipmçqui vous a ap­

porté un lièvre.
De nouveau on lui fait bon ac­

cueil et on lui donne à manger.
Au bout de quelques temps des 

individus se présentent et deman­
dent l'hospitalité.

—Qui êtes-vous ?
—Nous sommes les parents de 

l’homme qui vous a apporté un liè­
vre.

x

sa.

Jean des ERABLES
admirer

Un petit bijou, puisqu’elle ne pèse 
guère plus de 800 Ibs. Ln prière

(les enfants
MUH» IMHHIMH

La vache Jersez est d'ailleurs 
a usai bonne que belle. On me per­
mettra de le prouver.

La moyenne de production de 
153 vaches entretenues aux sta­
tions expérimentales des Etats Unis 
est la suivante :

SOI VENIR DE
FAMILLE

Important rçagiptre 
Familial

Prix : Г exemplaire, 10c. 
Le cent : »8.00

Production de lait par an 5,508 Ibs 
Production de gras paraît 283 Ibs 
Pour cent dëgras.

Les bous troupeaux du Canada, 
ceux de la Ferme‘-èxpérimentale 
d'Ottawa et du collège de Quel pli 
donnent des productions équiva­
lentes.

—Ah ! très bien.

]
vous se­

ront d’un grand se cour. Elles se- Et on lepr offre à boire du vin.
La semaine suivante une nouvel­

le troupe de gens arrive.
—Qui êtes-vous ?
—Nous sommes les voisins des 

parents de Vhomme qui vous a ap­
porté un lièvre.

Et le cadi fait placer devant cha­
cun uue tasse remplie d'eau chaude. 
Comme cette boisson ne paraissait 
pas du goût de ses hôtes il expli­
qua :

—C ’est le reste du reste de le ran

• 5-'4 P-c.

S’adresser à l'auteurrie.
Elle est trop étroitement spécia­

lisée pour la production du beurre, 
pour avoir quelque valeur pour la 
production de la viande.

Rev. Б. F, Ohouinard I
j

St-Paul de la Oroix
Comté Témiscouata P, Q,

Il y a évidemment» des vaches 
Jersey qui donnant des rendements Les veaux sont petits ; ils lie pè- 
inférieurs à celle moyenne de pro sent que 50 Ibs à la naissance, et 11e 
d action. Et elles constituent le se développent que très lentement 
grand nombre. j pendant les premières semaines. Ils

1 ar contre, ou rencontre dans lu . ne conviennent donc guère pour la 
race, des animaux bien supérieurs, production du veau de 5 à 10 se- 

Dans “le livre d’or du bétail ca- mniues. 
nadien " je relève les deux rende- і Les Jersey sont uu peu meilleu- 
menls suivants :

"Aristocrat's Fanny" 
che adulte, a donné 11,097 Ibs de 
lait et 539 Ibs de gras en nue année.

Brompton Lady George”, une 
vache de moins de 3 ans, a donné 
11,000 Ibs de lait et 445 Ibs de gras.

On 11c trouve pas parmi les Jer­
sey, des laitières comparables 
Holstein et même aux A?rshires.
Cependant quelques laitières іе- 
merquables ont donné de bien jolis 
rendements. On peut citer :

Itn. 5-6 m
4WMWWWWWWnml

AVIS
Le Docteur Z. Vézina. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra & Kd- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le 
suHer, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l’Hôtel Royal. ,

res pour la production du • 'jeune 
bœuf’ ’ de 8 à 10 mois.une va-

Mais le rendement en viande net­
te est inférieure. Il ne dépasse pas 
60 p. c. et est généralement au-des­
sous de ce chiffre.

La chair est assez riche et son

cou-

aux

La daine se retourne, et d'an ас- 
oint aimable :

—Oh ! pardonnez-moi, monsieur 
je croyais que c’était mon mari.

tre­ ss - Abonnez-vous au

“/ï\adawasl(a”Annoncez dans
fcc Madawaskaprojeté. Napoléon dit au médecin

L
\ * • *■'1
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к Les Français dans le Bosphore Dire à une 611e que vous l’aimez 
et ne pas lui proposer le mariage, 
ça la flatte autant que de lui en. 
voyer un bouquet de fleurs C O. D. 
La devise des épouses : “Si tu n’es 
pas aveugle, sois muet”. Ceci, à 
l'usage des maris bien entendu.

NOTICE
Dont forget the place

• -if
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lies Allemands seront ruinés si In guerre se pro­
longe après août. Le Japon toujours prêt.

Фі
ож. m
3 p. m. 
в s. ». 
Bp. ». 
Dp. m. 
S P* «u
Olrffl.
Dp. m.
-•nche.

'm m
atIl y a autant dç courage à souf­

frir avec constance les peines de 
l'âme qu’à rester ferme sous la mi­
traille d’une batterie.

Les peuplés se relèvent de tous 
les revers, excepté de celui de con­
sentir à leur opprobre.

' IEdmund Bton, ЗХГ. BI

chain, sans se mettre sous la 
menace de rujne économique.
Cela ne signifie pas que les 
Allemands seront au bout de 
leurs ressources. Mais les ban­
quiers ont clairement laissé en­
tendre que, si les hostilités ne 
sont pas arrêtées à la fin du 
mois d'août, il ne restera pas 
assez de fonds à l’empire, pour 
reprendre sa vie économique 
après la conclusion de la paix.
Inquiétudes des financiers

Les grands financiers alle­
mands exercent une pression 
extraordinaire sur le gouver­
nement de Berlin pour l'enga­
ger à faire la naix ;carlaguen 
re doit être terminée cette an­
née, si l’Allemagne veut évi­
ter la ruine. Si la guerre ne se | 
termine pas cette année, l’Al-' 
lemagne, même- si -elle réim­
portait la victoire, ne’pourrait 
pâs échapper à jm .désastre 
commercial.

Un des rois de la finance,en 
Allemagne, qui est en relations 
étroites avec les gou vçrna.nte, 
a fait une déclaration.
Berlin demandera la paix

Il est dit dans cettedéclara. 
tion : “je crois qUê,.quelle que moine à 
soit alors la situation militaire, 
des ouvertures de paix seront 
faites par l’Allemagne ; l’au­
tomne prochain et peut-être 
avant l’automne. Si elle est en­
core eu état de le faire. l’Alle­
magne demandera à la Grande- 
Bretagne à quelles conditions 
elle accepterait une paix pré­
maturée. Si la Grande-Breta­
gne rejette les propositions dr 
ses adversaires, l’Allemagne 
ne tiendra plus compte de sa 
situation financière, les milita­
ristes auront beau jeu et la , , ...
guerrt-sera continué sans qû’- *““i™un і JÜjft.blrviston»"1 
on s’occupe des couséquen- ,e ou bien un fameux hypocrite, 
ces.” ■. ——---- -

Londres, 35.—Une dépêche 
d’Athènes annoiice que, ré­
cemment, dans le Bosphore, 
le yacht du sultan, l’“Ertho- 
grota’’, a été torpillé par un 
sous-marin français. Le yacht 
a été grandement endomma­
gé, mais il flotte encore. La 
même dépêche dit que le feld- 
maréchal von dei Goltz a été 
nommé commandant en chef 
des trotlpes ottomanes du 
CaucaseJ

New-York, 35.—Un câbld- 
t gramméde Londres 4 la “Tri- 
bune" 4it : “Le capitaine Ri­
ce, commandant du steamer 
américain “Mongolia”, vient 
d’arriver à Tilburÿ, après un 
voyage qui a duré dix-sept 
mois. Il a déclaré-que des 
marins japonais avafeïit ins­
pecté la cargaison de sou na'- 
vire, puis, il a donné des ren­
seignements intéressants sur 
l’armée du mikado.

D’après le capitaine Riee, 
les’Japonais ont ajouté à leur 
armée 3^0,000 hommes, soit 
huit- divisions, Les troupes 
de terre et de mer du jandtt 
sont continuellement en ma­
noeuvres et leur efficacité est 
étonnante."

Londres, 35.—M. Léonard 
Spray,correspondant du “Dai­
ly Telegraph”, à Rotterdam, 

Récrit : “J’ai obtenu de bonnes 
sources de renseignements im­
posants. Récemment, a une 
réunion des directeurs de la 
“Ueutche Reiehbbank” ; et de 
plusieurs autres grandes ban­
ques allemandes, la situation 
financière de l’empire du Kai­
ser a été étudiée.

Les directeurs en sont venus 
à la conclusion qu’il était ab­
solument impossible pourl’Al­
lemagne de continuer la guer­
re après le mois d’août pro­

bes misères de le guerre We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Ribbar, eather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned. Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties Slid Lath Ties, Emery Wltéels of 
all sizes. Batteries. Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

Londres, 35.—Une dépêche 
de Pétrograde dit les difficultés 
de la lutte dans ' le Caucase. 
Pendant plusieurs semaines, 
des colonnes russes installées 
sur le Mont 
tenr de 11,000 pieds, à l'est 
d’Erzeroum, ont été exposées 
au vënt qui détruisait les ca­
bales et amoncelait la neige. 
Pour opérer la descente du 
mont en question, les colonnes 
russes dùrent se frayer une 
route, an milieu de précipices 
de tontes sortes. L’ouragan 
faisait rage. L’apparition inat-, 
tendue des Russes jeta la pa­
nique parmi les Turcs.

lotliton
Id, Me, 
«1 le»
T-
, proe-
Paasa-

Les savante assurent que du lait 
conservé dans une bouteille en ver­
re rouge ou entourée d'uu papier 
reuge, se conserve plus longtemps 
de dans une{bouteille ordinaire.

Oh ! le monstre, dit-on à l’aspect 
du malheureux venu’ au monde 
sans bras et sans jambes. Mais on 
est plus indulgent pour ceux qui 
n’ont pas de cœur.

d’uns hau-

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

!lie que 
nt sur 
ine de
1.
Bœuf,
Oran-
'rêrne,
lésiréz

Give us a call and we will give you all infovma-L’amour vit d’immolation. C’est 
pourquoi l’amour dévoué veut par­
tager les peines des autres, et pour­
quoi l’amour égoïste prétend que 
te âutres partagent ses.peines.

tions free.
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covei’ed Bridge. 25 Victoria Street.
TEE
M,
N. B.

1 pati- 
6 pati- 
ong el 
ement 
r Mes- 
$500 

[ù’il y 
xkey.

ГГ . Pat une réaction naturelle, 011 
est porté à ne pas plaindre assez 
les gens qui se plaignent trop,VARIETES ». W. LUCAS• .;v _

ÿ?1.’.............. Que-les personnes pour lesquel-
Une nouvelle année, t?est comme tes nous n'éprouvons que de l’in- 

une nouvelle Mondé’ ;' oii crort tou- .différence ou même de l’éloigue- 
jours qu’ellé Vâtififà mieux que k< tntut, et que, peut-être, nous aime- 
précédentesv :4 * ‘ ■: V'W 4 rionsrde toutes les forces de notre

—f- ... yœuti'il nous était dbnné de les 
Que Uube réseriié l’atiôteiqtô’? eieug connaître I

Il y .eu * beaucoup 'qèl nà- йгоцУ > -------------
plus là, I la fin pàilf te saVoir. On peut ignorer U vérité, ou n’a

■ ‘ pas le ffroft de la rejeter ou de l’ou-
Üne de pluslût la tété, title- de bbyr après l’avoir entendue, 

la bamjûedu
; Il faut S’incliner devant le talent,

Avez vous remarqué que t’Oû t№ mais il faut s’agenouiller devant 
déjeune jamais si biétt q'ùé quand la bonté.1 
l’on est Invité ? ' ■

•’ Edrmmdston, 2ST. B.

"4 1Sirop GOUDRON

LE de Goudron et
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE

і
I

::

fe і
що ira ce !^Mathieu a-»f CASSE LA TOUX . W

я Gmt flacons,—Entente partout. 1
1 CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
A Fabricant aussi les JWni Ntrcimt de Mathieu,, le meilleur Я 

remède contre le» maux de tête, la Néradgie et le» Rhume» Fiévreux.

і
r.rOc.

"•*" i#-{ .! Ce n’est.pas par la grosseur de 
Pour vivre en ÈohWintelirgtffl'ci l'automobile que possède un hom-

avec un imbécile, il tint avtilfbefti-l®* Яче l’on peut déviner l'impor-
coup d’esprit. •* m

J !,~ " ■ і iff î ,
Les fronts sans rides sont com­

me les vêtiemeuts noté' froîséés du 
les livres non boïmteïfl№üilt pis beaucoup №гаі;'Ж^ Л8!'T

,
Le romancier qui nous 'raconte 

avec conviction que les àmouréux 
ee marient et vivent ensuite de lon-

taucede l’offrande qu’il met dans 
,lq plateau de la quête à l’église.

і
Г
Q. Les murs de l’eufer sont tapis­

sés avec des annonces “get rich 
quick”, des bills non payés, des 
jeux de cartes et des lettres d’a­
moureux.

Certaines femmes qui s’habillent; 
d’autrè qni suivent la mode.

. Le flitt est un jeu dans lequel 
les joueurs perdent régulièrement 
tou» les deux.

ON DEMANDEA VENDREі

J’offre en vente plusieurs cordes 
de’ bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

}
Ou demande sans délai une mai-

tresse d'école enseignant le fran­
çais et l’anglais. Pour tont rensei­
gnement s’adresser à :

raaer-
b nez, 

Bd- 
ies et 
: cha- 
sposi- 
B СОІ1- 
ï soir, 
rte de

Joseph Labiijk, .Aujvtor Thibault, 
Edinundston, N. B. Anderson Siding, N. B.

=3*-5-

en dehors, сотім, s'il voulait éclai­
rer la situation pvee sa lampe.

Et quand il apperçoit effective­
ment le cur^-tont seul.. dans la 
nuit.. quê se passe t-il dans ce cer­
veau primaire, hanté hanté du spec- 

■tre clérical
Mais Cudegué ne fait qu’un bond 

Ale têts de son lit., revient,Te re- 
l’école, l’abbé Bourgeois monte che» volver au pqlng, et, tout boniever- 
Cudegué. Il est étonné de son pro- ■*» tout furieux, de son sommeil 
pre sang froid ; H a-ÿonscience de troublé, del’apparition inattendue 
l’énormité .Té sa démâïêfre'vis-à-vis de l’homme noir., de "l’ensoatané" 
de l’iilstitutenr, et, pourtant il u’a * nette heure suspeete, dans ls dé­
plus peur.. Est-ce le calme de cet- «rt de cette "camp gne.". à la por­
te belle nuit ?.. la netteté du de- te même de son domicile.. il tire 
voiri rentpUrJ.. la sertitede qu’il un coup... deux coups de feu qui 
commence une œuvré nécessaire .' rayent-1’obscurité de-leur» lignes 
.. mais, c’est d’une main ferme brutales, éveillant tou» les échos 
qu’il sonné à celle porte d'école de* bbis (je 'jSuinte-IUdegonde.. 
.aïqUc, derrière laquelle s’abrite Quand L’abbé , Bourgeois redee- 
l'anguste repos du plus enragé de cèndtt A Ix1 maison dd bord de l'eaU, 
ses adversaires. son visage était- ensanglanté pat
-Il aonna nne fois , deux fois. _ jumjégère balafre auprès du front 
Pa»dB réponse.. Enfin, la fénêtrr Д^іуеа-’МЙ5»!» î.. toi de 
du premier "étage s’ouvre, Ôudegeéi kdlédecm'.. Vous vous è- 
appàïàTtrstrgnmrtête cyclopéen* t< 

iétaebaitriaute^gtqgqonte, 
crue d’une

En tout cas, le médecin de Paris 
m a bien recounuendé que vous ne 
perdiez pas un instant Administré 
trop tard, le sérum n’agit, plus..

—Pas possible !..
—Vous le savez mieux que moi !
'—Vous croyez t..
D’ailleurs, cette dernière recom­

mandation n’a pas le don d’émou­
voir beaucoup le docteur, qui tour­
ne avec affectation le dos au curé 
et questionne les parents :

—Vous tenez absolument à ce 
que j’inocnle votre ènfant ?..

Défiants comme la plupart des 
paysans le père et la mère sc con­
sultent encore .. hésitent,examinent 
l’ampoule, la petite seringue qui 
brille, tonte neuve, dans son étui 
de velonrs violet.

—Qu’en pensez-vous docteur I..
—Je vous l’ai déjà dit hier.. Je 

n’en pense rien.. Toot cela, c'est 
du bluff pour vendre des spéciali­
tés. . V

— Maison me і'a donné pour 
rien!., s’écrie l’abbé Bourgeois

ГецЩеіой’ du Mac»»'

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE
і SIS ІіїШШ

Sixième Partie

TJC

(5ніУ<) .

— Mon petit qui va encore pren­
dre une crise I.. Je voudrais pour­
tant bien être> . Et puis, pour 
tout ça !. . J’ài peur que ma |»u- 
vre tâte n’y arrive pas'...

—Voulez-vous que j'y monte ?.. 
ditl’àbbé Bourgeois très simple­
ment, comine il avait offert denx 
heurçs auparavant, de courir jns- 
qu'à Créiiyniè. .

—Ah joui !.. Vous nous rendiez 
encore un rude service.. Il ’est si 
mal embouché, ee Cudegué !..
D’silleurs, vous en savez quelque 
chose" !..

—Oh I moi î..
Le curé lihercbe son chapeau, 

qn’il a jeté sur line èhaisê, puistne 
s’approche du docteur,' ldi parie 
avec une réelle émotionдотте pour 
ae toire pardonner d'int.rvenir ai»- —Qui est là ?.. 
si sur un terrain qui n’est pas com'-- —Ué5t d'abbé Bourgeoia,..f -§L # # ш ■, гШЬ'й: <$5 ф* *. h*â F1

; x ; tettMSK.'S toSTVü^, “-tÏÏÏÏSia.
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ISS" T l’instituteur,
y * ™* rombi-

icile I. І Je suis
HA ce moment, l’enfant se dresse, 

s'assied sur son lit, la bouche béan­
te, les ailes du nez dilatées, les yeux 
etfrayammeut ouverts..

C’est la crise qui revient, la troi­
sième depuis minuit.

■ •-
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sûr que M. Fr 
bonheur eon a 
tant d’un de s
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—"Et puis bien d’autres choses on est sûr de le rencontre r puisqu’il
ne peut arriver que par le plateau 

Et, brusquement, comme un res- et la côte, 
sort qni se détend, Béehard va vers En effet, on le trouve un peu 
le prêtre, les denx mains ouvertes, après la maison de Jean Régnier ;

-yAh I si tous les curés étaient jl P6”*® de 80,1 cabriolet dans l’au 
comme vous !.. to, et l’on redescendit vers le bord

—Vous en connaissez combien ?.. * ^°-
—-Dest juste !.. Enfin ;. merci ! 
merci !.. père en ’abordant, on voit bien

q ne vous n’avez jamais eu d’enfants, 
vous I.,

., L’abbé Bourgeois revient à 7 —Mais mon pauvre ami, si j’a- 
henres du matin avec un flacon "de vais cru pouvoir faire quel |ue cho 
séium frais et une seringue spécia- se.. quoi que » soit de réellement

utile, je serais venu dès 4 heure» du

encore 1..

—Tout de même !.. s’écrie le

CÀAPITRE XXVI

te.
Le-voyage aveit été fait à tbtite matin!..

•llnrerdans une nuit particulière- —Avec ce raisonnement-là, vous 
ment favorable, où des milliers d’é- auriez pu ne pae venir du tout’., 
toiles aemblaient vouloir continuer —Le fait est..
jusqu’au -beetle protection de leur —Ah !. . voua êtes encouragent!.
clarté.

L’entaot-deBéehard parait plus bé.. ..........
mal,et l’ceattend le médecin de —Alors i.. Si vous ave» le sé- 

qui n’en finit pas de re- rom !..

’ ' —J’ai le sérum, interrompt i’eb-

$3r5.. ■■
^ Ve.père inlrtdut est nerveu.. Il son expression pleine d’ironie, 
va, vient, tait fee eent pas sur la —Voùsy çroy^z donc toujours?
rente, à oôté de de M. Franbois. —Mais oui . j>i сім,fianee.. 
gbi mont, la garde devant la" ber- —O’est un peu votWprefeseion.

"ei d!en- —Elle serait à distetèr, Cette 
phrase, docteur Л "qui est jlttequv 

Le raton r de l’abbé Bourgeois une offense., mai» ce u’est pas le 
souligne encore le retard du méde- moment.. Je ne crois pea seule- 
ein, le rend plus pénible, tant et si meut en Dieu Je crois aussi a la 
bien, que le maire propose d’aller science ; sans quoi, je ne me serais 
au-devant de lui avec la voiture ; pas offert la course de cette nuit .

"Et Ге docteur fixe le curé avec

- ...41
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CHEVAUX!!4,1

Arrivé de Samedi le 18 
tre char de
Chev aux e jume ns pesant de

un au-

іh
■Il

Chevaux tous jeunes qui 
font vendus garantis

J’ai aussi plusieurs voitures 
(McLaughlin), meilleures faites 
nada.

se-

d’hiver I 
au fDa- I

VENEZ LES VOIR
~S-----i«-----b» . _J> W, "ALL,

Edmundston, N. B.І
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I “LE MADAWASKA ”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

TARIF D’ABONNEMENTS .
CANADA

—Pourquoi ? fit l'humble Pierre, 
B. S. B., en rougissant. . . pour 
elle. '

—Je n’aime pas la campagne, At 
Annette eu essayant d'etre superbe 
de dddain,

—C ’est pourtant beau la campa­
gne, interrompit Pierre, en se croi­
sant les jambes pour se donner de la 
contenance.^

—Chacun son goût !
—Votre goût n’a que 1'inconve­

nient d’etre en contradiction avec 
celui des milliets de poètes, de sa­
vants, d’écrivains de toute* 
et d’orateurs qui n’cnt cessé de pro­
clamer les beautées de la vie rura­
le : avec celui de tous les gens d’é­
lite qui révent de . passer au moins 
une partie de leur vie à la campa­
gne ; avec l’évidence des choses 
Ulle-mûme qui m'échappe juta au 
plus Modeste laboureur.”

Annette voulait au moins triom­
pher de la voix et dugeste 
adversaire plus calme, et elle reprit 
avec force : ' ;

—On est arriéré, à la campagne, 
dans le langage, les idées... Aussi, 
pas de lumières électriques, pas de 
grosses "shops”, pas de gtos '‘sto­
res, pis de...

—tin langage non arriéré, pour 
vous, c’est un mélange d’anglais et 
de français I Nos habitants 
plus fiers que ça, ils ont conservé le 
pur français.

"Pas de lumière électrique",mais 
Un boU soleil qui n’est pas banni de 
toute part comme dans beaucoup 
d'usiues. Il n’y , pas non plus de
plus belle usineque celle où se cons­
truit le blé, où se fabriquent les ali- 

- ®*nts nécessaires è l’existence. Le 
grand patron de cette usine c’est le 
Créateur lui-même, et les créatures 
coopéra trices de son oeuvre sont les 
ouvriers : chacun reçoit,suiVant son 
mérite. Dans cette grande manufac­
ture, personne, tenir gagner sa vie, 
ne doit la risquer ou l'user d’une fa 
çon précoce. Sur la terré pas d'ab­
sence de lumière et d’air ! pas la 
voix d’un contre maître qui 
harcèle I II règne partout un grand 
calme, une paix souveraine.

—Pour moi, dit Annette en men­
diant du regard l'approbation de 
l’assistance, je ue Connais pas de 
"job” plus “toff- que celle du cul 
tivateur.

•A nos abonnés»
Fondée en 1BOO

LA BANQUE PROVINCIALENous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la -plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 

. , fait parvenir le petit,
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne noué 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevolf en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Ençiyeune fois, 
c’est de la pure négligence 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramandét;, çt 
nous nous en trouverons bieo 
mieux.

W
- Payable strictement d’avance 

ETRANGER DU CANADA
Incorporée per Acte de Parlement en juillet 1900
SitGB Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

encore
Un an, 
Six mois,

• $x.oo Un an, .
- • 50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES

*1.50 ■
Я*75

фш autorisé,
Osÿttsl payé st mrplm. 1

Annonce» légales, première insertion, la ligne „ ............................... ............... ctlAnnonce», (A vetnfë onГітаег'п^ЇІрПмоІ pls^oitgneii 1ère inwrtion.'IjJ cto

Avi.dendtom.ee», mariage, et décès.........' ' % £
Ce» derniers publiés gratuitement pour les abonnés 5
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdit trouvé, etc,

Tarif spécial pour annonces à long'teraié.in8ertio°' *“,5Cte

IS,000,000.00
•r,ees,900M

:
i

(»u il Bée, 1*14)
«9 Sécckrxbi bifhninc,, it Quitte, t Ontario tl du N.-BmnsuHci.

Oo“"*u <*’-*-«Лжахіххі.ех--tloxx
Président - . M. H. LAPORTE 
De lamalwnUporte, Martin-Ltée.

Adm. dn Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Pré». - M. Vf. F. CARSLBY 
CapitalUte

Vice-Pré». - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

M. 6.Д. tioSWOtoti

sortes

Conseiller Législatif 
"Alphonse Racine Liée." 

M. L.-J.-0. BBAUCHBMIN

DUtettttt G»
M. MÂkttAt t

ffltècteitr Général du 1 
Credit Foncier Franco Canadies.

nier a (îué être remise Й, demain soir, 
vendredi, a cause dé la température 
trop douée qui avait àuiolit (a gla­
cé.

- ■■ !’• - - y ■ .- 4

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bonquèts spirituels, of­
frande de messe, etc.

HOTES LOCALES t
IBtt

M. Jos J, Martin de St Jacques 
était de passage dans Edmundston 
lundi d, rnicr.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont coflfiée à 
Département d’Bpargae, 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent et! comité à sa voit •
Яиескгмміе t

■F BUREAU DE CONTRDLE
(COMMISSAIRXS Cbxsboss)

Pré* : Hou. Sia Alrx. LACOSTE
Нж-Jugr єн Chef de la Cour de Banc dn Roi
Vice Prie : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Sonder Vf»«e0 Cuadie» 

BOU..N. PHftObBAÜ, N. P;
* Admit, istrgtèut

ÜoSiitli tlgln tiédi üerowèf bd.

EOjnVJVDSTOJr, Л*. ». *
LÉVITE A. GAGNON, Gérant,

sur son son
tre de Serbie. M. Pachitçb-a 
fait cette déclaration ; "ba,re­
traite de nos troupes d’Albanie 
est loin d’être complète, „ J^es 
soldats qui ont trop squfiç^ se 
reposeront et se réorganiseront 
Les autres, si on leur foqjtiît 
les provisions nécessairçsjçpn- 
tinueront à se battre aveç âÿer- 
gie, en Albanie. Ils cnnseront 
à l’ennemi des surprises <fesa- 
gréables : car, en Albaptefle 
terrain peut'être efficacentéat 
défendu par "des troupes 4x4 
nombreuses.. Assurer le-javi- 
tailleffîent,c’est l’essentiel pour 
les alliés. Donnez-nous.â man­
ger et nous nous battroifè* Je 
suis absolument certain du tri 
omphe dès alliés et notre seul 
désir est d’y contribtier.’ès.

LB,.',

sont
MM. Mux D. Cormier et J. W 

Hall doivent partir samedi pour al­
ler en délégation à Ottawa poura’oc 
cnper d'obtenir des subsides pour un 
pont international.

MM. Uldéric Lapointe et Antoine 
Bellefleur, de St Léonard étaient de 
passage à no*bureaux mardi der­
nier.

St-Bnsile, N. B.
Mademoiselle Marie Emelie Ali­

ce Roy dit Desjardins, de Ander­
son, N. B. et Mademoiselle Laure 
flélanger, de St-Hilaire, N. B. ont 
fait leur entrée au pouvant de St- 
Basile ; la première le 14 de ce 
mois et la deuxième le 20. Toutes 
Jeux, appelées par Dieu à la vie 
religieuse, n’ont pas hésité un ina 
fant à briser avec le monde et à 
s’arracher aux douceurs de la famil­
le pour venir embrasser la vie 
tère du cloître.

Elles recevront le centuple pro-

encore un exemple pour 
celles qui hésitent.........

sont

tPoffre en Vente plusieurs ,‘SielgHe,’) 
et deux engins à gasoline de 2ième mains: 
un de 3 forces et un de 6 forces. Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

Venez lee voir.

M. William Bélanger, de St-Jac­
ques, était de passage dans notre 
vil'o mardi dernier.

Etaient de passage à Edinunds- 
ton au commencement de la semai­
ne, M. et Mine Félix Martin accom­
pagné de leur jeune fille.

aus

EDMUNDSTON, N. Àmis. -• guerre chesC’est
les Albanais

Rome, viâ Paris, 26.—Une 
dépêche de St-Jean de Mèdua 
à l’“Idea Nationale”, disque 
les Monténégrins opt résisté

P. Gai .bois, Québec ; J°s Pineault, veriavillç.fe Scutari ; «pais 
Mont-Jolu A Asselin, Québres Qu’ils ont dû ^.replier dëv*nt 
Outer Nadeau, Clair A H: Maho- aes forces,-,,supérieures. Z,es 
ny, St John ; W. H. Drake, Hnr femmes monténégrines seront 
tlapd ; Jos Pineault, Mont-Joli ; p conduites avec,héroïsme et ont 
A. Limoges, Québec ; Tele-phore Ca- efficacement aidé les hommes, 
ron, Rivière Bleue j Ledger Levee- Ьа chute de Septan étaitjpé- 
qiie. Rivière du Loup ; W. A Asse- vue cependant, on crpyait 
lin, Québec ; A. J. Boyd, Carnmos flu’elle ne se produirait pp si 
C. B. ; J. Pinet, Montréal ; Mde Су- tÔt
riMe Cyr, Ledges ; J. A. Limoges Les experts militaires dëcla- 
Quél.ec ; J -W. Morel. Ste Rose du >eutqu Avlona n’est paÿyen 
Dégelé; J. H Lynch, St Jaçques- I^rl> 'Médiat etque Durazzo 
Z. Vézina, Fruserville ; D. Whin fsï défendu d’une façeu Çatis- 

Sussex H W. Wallace,Sus faisante Par Essad; Ba«ba2-.riJ 
sex ; Joseph F. Violette, St.Léo SUCCÈS des 
naed ; George D. Therriuult Ri.iè- troupes fraridSlsë*

rr V*2* : T Berth,.let, St Kust,. Paris, viâ Londres': 2Щ1 che;Fred R,..guette,. St.Ba.ile ; heures 50 de Vûprès . mjtlEl- 

Jack Mercure, St-Basile, J. H. Dui Le département de la guerre 
gle, St-Jacques ; Vital Albert, Pel- a fait publier, cet aprZmidi. 
letter Mill ; Victor Albert, pelletier communiqué süivÿti,;. ,. 
Mill ; Arthur Hudon, St-Basile , “En Artois, les arlilfauris 

Victori Martin, St-Basile ; T. T’ ont déployé une grande amyï- 
Hammond, Hartiand ÿ G. A. BriU té dans le secteur de NeuvSjfi 
lant, Chandler ; A. N. Spénârd Saint-Vaast. La nuit derrière 
Montréal ; J. Pinet, Montréal ; Ma- noUS avons porté une attaque 
xitne Albert, St-Hilaire. 4ui nous a permis de-сІіашЄг

les Allemands des excava,tiens 
creusées hier par des explo­
sions de mines. ... f

lîntre la Somme et VÂjrré'. 
au sud de Chaulnes, nos aiftil- 
Ieure ont canonué lés casernes 
de l’ennemi à Hattencourt et 
détruit un poste d’observeèien 
près de Parvillers.,

Il n’y a rien à signale* ::*uir 
les autres parties du frotit.W

M G. A. Brillant, opticien et bi­
joutier de Chandler, P. Q.,est 
s’.nstaller duns notre ville. Il est à 
préparer son atelier chez M. Antoi­
ne Levesque. M. Brillant invite tout 
le public à venir l’encourager. Nous 
souhaitons la bienvenue à ce jeune 
homme qui compte déjà plusieurs 
amis. *

l’accomplissent. Ь'agriculture n’a 
F» besoin de paresseux. Les fainé­
ante peuvent chercher leur salut ail­
leurs. Pierre s’était redressé, pour don-
-^2“"^ *

..I У № 1, —Mad.inoinll, Annclle. ... »|.
qu ils travaillent rudement, et bous Ie sage,même b! ^Ue 11 *a pas de goüf 
le regard du Ciel, toujours, offrent pour la terre, ne doit jamais »?pr|. 
des garanties d'énergie, de vertu.de “f !a.Ptofess™'> db son père. £lle 
santé, d'affection, comme on n’en ^Ur lemé,*0 aUCU" dAiein 
rencontre pas toujours dans les au- fâjSSftSS récWTÆ! 

très classes de la société des travail- Palh,e de lout être bien nen- 
leurs, - sant...”

,, . і Une jeune fille sérieuse ne doit . ,P“ÎTe psrIa encore longuement,
La ha,ne des angl,cernes et l’a pas craindre de presser la main cal- rW ІТ*"? “ convic,ion dans 

mour de 1 agriculture avait incen- leuse mais solide d’uu cultivateur 1 & 1 d Ani,et,f- 
dté la prunelle de Pierre, qui lan- c’eet encore à la campagne que lé nar'iZZ^’ p “*tard’ ?emit de la fait des éclairs : 4 bonheur conjugal fle^it^àv J oins '! S,,,cé1ri'<

r« .. b^n,.. „„ м *йг- •' * «s» pS SSSÏSi îtSSSÜі
honneur è l’énergie de ceux qui j Les habitants sont les rois du У a,.- l'étoffe d’un h.l.i-

monde, et Vous ne serez peut-être 
jamais plus grande.reiue qu’en vous 
associant à l’un d’eux.”

venu

Grand Central Hotel son corps

vous

M. Jean Gagné, voyageur de com­
merce pour la mai ,011 Paquet, de 
Québec, est actuellement dans 
alentours dans l’intérêt de la mai­
son

nos

і

Mde Philéas Mnrueault, de St- 
Jacques logeait, au Grand Central 
hier.

OSi vous voulez faire plaisir à 
amie, venez au “ Madawa-ka " et 
achetez lut une belle butte .te papier 
et enveloppes de luxe.

une mat., Si

<?
M. J. Pinet, de la maison Frenet- 

te & Frère de Montréal, est dans 
parages ces jours-ci dans l'inté­

rêt de sa maison.
nos

$i. t,
MM G зо. D. Tl.errianlt et Fred 

Ringuette .le la Rivière Verte,sont 
à Ldn.Undston mardi dernier

■У
4'

venus 
par affaires.

fti
le, ,M. et Mde Louis Bérubé de St- 

Jacquqs, étaient de passage dans 
notre ville hier,

I

La Guerre r.

X

4-Le Rév. S. J. Arseneault, autre- A,banle
fois du Collège St-Joseph de Mem? Londres, 26.—On annonce 
ramcouk et depuis 16 ans curé dans 1Ue_des troupes bulgares ont 
l’ouest américain est à Edmundston a“e,“‘le centre de l’Albanie 
aujourd'hui. Il rendait visite à se» et qu elles sont venues en con- 
ancicm.es connaissances de Mem- g aV4 !'armée d’Essad Pa- 
ramcook entrautres l'avocat Cor- пд,', Pr=sldent provisoire de 
mier. Le Rev. Père voyage dans le P^l™; tesso|dats d’Essad 
but de sa santé fortement affecté lV" 1 ava”t-gqrde
depuis un accident d’automobile baS„^v bulgar,f’ P^s 1ÎE1- 
zurvenue le printemps dernier uées née f 6"68 SOnt don" 

-o- мирРІ ІЄ co£re,sPondant. de
Entendez vous les protestations pauy”, à^tisi^en^lSr 

indignées d uncertain groupe і Si le On sait nn'Fe=’ л o’ , a*le- 
“Madawaska" avait osé publietune soutient la caused* l’Entente'
correspondance semblable à celle a sous ses ordres vino-t Jsîi ’
que publiait l'autre jour l'Acadien’’ hommes. gt Ш1,ІЄ

la conduite de celui des commis 
saires qui veut faite respecter la loi
du* Hcenséii : ' :

V "ft.Oi

il •
■J C*

"Je ne veux pas 
me marier avec 

un habitant"

-ï Annette,vingt quatreans.nn gen­
til minois, une .fleur pâlotte ~deq 
“States”,n’aime pas le métier 4'ha- 
bitaut. Fille de cultivateur (proba­
blement parce qu'elle ne pouvait 
pas être consultée avant sa naiasan-

toujours debout C.e)' dIe a Vhabi>ade de dire, eu

, , ^SStSSZSi
?Jss? 4* "SK.JKoia rachitch, premier minis- avec, un habitant.

sur
■es Serbes

4

,/ ■
axjpas me marier
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